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lefquelles fe deuoient repofer ces Ambafladeurs, pour
fe delaffer du trauail de leur chemin.

[24] Le troifiéme portoit vne humble priere 2
Onontio a ce qu’il ne marchaft point tout feul en
affeurance dans les chemins qu’il auoit applanis &
frayez; mais que ce bon-heur fut auffi commun aux
Algonquins & aux Hurons: en vn mot cet homme
deffiant & foupgonneux au poffible, auoit peur que
les Francois ne fiffent leur paix en particulier, fans
{e mettre en peine des Sauuages leurs alliez.

Le quatriéme prefent affeuroit que les Algonquins
auoient auffi pofé les armes & ietté leurs haches en
vne terre inconnug a tous les hommes.

Le cinquiéme demandoit qu’'on ne donnaft point
de fauffes alarmes, que la chaffe fut libre par tout,
que les bornes & les limites de toutes ces grandes
contrées fuffent leuées, & qu’vn chacun fe trouunait
par tout, dans fon pais.

Le fixiéme affeuroit les Annierronnons qu’ils pou-
uoiét librement fe venir chauffer au feu qu’Onontio
leur auoit allumé, aux trois Riuieres, que les Algon-
quins & les Iroquois y petunneroient auec plaifir, &
que leurs pipes ou leurs calumets ne bruleroient
point, c’eft a dire que la peur n'y feroit trembler per-
fonne. Tous ces [25] prefens eftoiét compofez chacun
de deux robes d’Elan, bien peintes & bien paffemen-
tées a leur mode.

Le dernier comprenoit douze de ces belles robes,
quatre pour chacune des trois bourgades des Annier-
ronnons, fuppliant ces peuples de donner la liberté
aux enfans des Algonquins, ou mefme aux grandes
perfonnes qui {feroient encor en leur pais, auec
affeurance qu’on n’épargneroit point la graiffe aux



